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Culte pour tous – samedi 26 novembre 2016 
Christophe Allemann, Temple de la Coudre 

 
Accueil 
 
Bonjour, bienvenue à chacun d’entre vous pour ce culte un peu particulier !  
J’espère que vous aimez jouer… parce qu’on ne va pas attendre d’être dans 
la salle après le souper pour jouer ! 
J’espère que vous aimez les tirages au sort… parce que vous allez être servi !  
Quand je leur ai parlé de culte avec tirage au sort, les enfants m’ont tout de 
suite demandé ce qu’on pouvait gagner ! Je ne vais pas vous répondre tout 
de suite… 
 
Il existe plusieurs manières d’effectuer des tirages au sort : 
- avec une pièce de monnaie : pile ou face 
- avec un dé 
- des billets dans une enveloppe, un chapeau, etc 
- une tombola 
- la courte-paille 
- etc. 
 
Pourquoi parler de tirage au sort pendant un culte ? Tout simplement, parce 
qu’il y en a un dans la Bible ! 
 
Quand on tire au sort, on décide de ne pas décider soi-même ! On choisit de 
ne pas départager en se basant sur des critères qu’on avait définis avant ! 
Comme on dit, on s’en remet au hasard !  
 
Encore que le mot hasard s’écrit peut-être avec un D majuscule…. Je vous 
laisse voir si ce D majuscule vous voulez le mettre au début ou à la fin du 
mot ! 
 
 
Narration : « Un groupe incomplet ! » 
 
Il était une fois 11 individus. Se connaissant depuis 3 ans, ils formaient un 
groupe uni. Pourtant, la vie n’avait pas été facile pour eux. Surtout ces 
dernières semaines. 
 
Ils se souvenaient de l’entrée triomphale dans la capitale, un jour de fête. 
Leur chef était juché sur un ânon. Pas un cheval, monture des soldats. Pas 
un chameau, monture des rois. Malgré la modestie de la monture, l’accueil 
par les gens de la ville avait été magnifique, avec des rameaux et des 
branches d’oliviers agités placé sur le chemin du maître, comme un tapis 
rouge. 
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C’est par la suite que les choses s’étaient gâtées. Après un dernier repas, où 
des paroles étranges furent prononcées, le maître avait été arrêté. En pleine 
nuit. Alors qu’il priait avec les membres de son groupe, sur une colline, à un 
jet de pierres de la ville. 
 
Ils ne se souvenaient pas vraiment du procès de leur maître, car – en vérité – 
tous l’avaient abandonné. Chacun pensait à sauver sa peau. Chacun faisait 
semblant de ne pas le connaître. 
 
Les 11 se souvenaient bien de leur compagnon. Car en plus du maître, il y 
avait bien un douzième homme avec eux. Mais les 11 préféraient ne plus 
prononcer son nom. Car le 12ème s’était particulièrement mal comporté envers 
leur maître. C’est lui qui avait provoqué sa chute. C’est lui qui, pour 30 pièces 
d’or, avait vendu son maître. Le pauvre, rongé par le remords, il n’avait même 
pas profité de sa fortune, puisqu’il avait choisi de s’enlever la vie. Il s’était 
donné la mort dans le tristement nommé « Champ du sang », « hakeldama » 
comme on disait dans leur langue. 
 
Après ce triste épisode, les 11, encouragés par des apparitions de leur maître 
ressuscité, s’étaient mis en tête de trouver un remplaçant à leur 12ème 
compagnon. Car, pour eux, le chiffre 12 était sacré. 12 comme les 12 tribus 
de leur peuple. 12, surtout, parce que leur maître avait choisi 12 d’entre eux, 
pas un de plus ni un de moins, pour devenir ses envoyés. Il fallait donc qu’un 
12ème compagnon soit nommé ! 
 
Je vous lis ce que les 11 ont consigné dans le document original, qu’on 
appelle les Actes des apôtres, au chapitre 1, versets 21 à 23 : « Il faut donc 
qu’un homme se joigne à nous pour être témoin de la résurrection du 
Seigneur Jésus. Cet homme doit être l’un de ceux qui nous ont accompagnés 
tout le temps que le Seigneur Jésus a parcouru le pays avec nous, à partir du 
moment où Jean l’a baptisé jusqu’au jour où il est monté au ciel. On proposa 
alors deux hommes : Joseph, appelé Barsabbas, surnommé aussi Justus, et 
Matthias ». 
 
 
Présentation 
 
Voilà donc les 2 candidats : Justus et Matthias ! Justus à ma gauche ! 
Matthias à ma droite ! Hier, les enfants ont réfléchi aux qualités que devrait 
avoir un bon disciple de Jésus. Ils ont préparé des slogans pour que vous 
puissiez soutenir ces deux candidatures ! A vous de jouer ! Je vous laisse 
quelques minutes pour choisir vos slogans ou en élaborer d’autres ! Puis 
chaque camp, chaque équipe de supporters aura droit à 2 minutes pour 
présenter les arguments en faveur de son candidat ! 
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Message 
 
Eh, mais ça va pas ? On n’est pas aux Etats-Unis ! Vous croyez vraiment 
qu’on va voter pour départager vos deux candidats ? Ce n’est pas comme 
cela que cela se passe du côté de Jérusalem. Vous savez comment les 11 
disciples de Jésus ont départagé Matthias et Justus ? Adriana l’a deviné hier ! 
 
Je vous lis la suite du récit de tout à l’heure, dans les Actes des apôtres, en 
reprenant depuis le verset 23 :  
 
« On proposa alors deux hommes : Joseph, appelé Barsabbas, surnommé 
aussi Justus, et Matthias. Puis, tous ensemble, ils prièrent ainsi : Seigneur, 
toi qui connais le cœur de tous, montre-nous lequel de ces deux hommes tu 
as choisi pour occuper la place de Judas dans cette fonction d’apôtre qu’il a 
quittée pour aller à la place qui est la sienne. Ils tirèrent alors au sort pour 
choisir l’un des deux. Le sort désigna Matthias qui fut ajouté au groupe de 11 
apôtres ». 
 
Eh oui, chers enfants, chers paroissiens, c’est par tirage au sort qu’on 
désigna le remplaçant de Judas, le 12ème apôtre. Et cela se trouve dans la 
Bible ! Je crois que ce n’est pas un hasard ! Pour les disciples de Jésus, ne 
pas choisir eux-mêmes, c’était s’en remettre à Dieu. Le tirage au sort a été 
précédé d’une prière. Ce qui rend la chose moins anodine qu’il n’y paraît. On 
n’a donc pas opté pour un tirage au sort, faute de mieux, parce qu’on ne 
savait plus quoi faire ! 
 
Mais les 11 disciples ont vraiment choisi de faire confiance à un Autre qu’à 
eux-mêmes. Ils n’ont pas voulu se déchirer entre eux, entre majorité et 
minorité, au cas où leurs avis auraient été différents. Pour préserver leur 
unité, et pour placer leur groupe comme leur action au service de Dieu, ils 
s’en sont remis à ce tirage au sort, confié à la grâce de Dieu.  
 
Chers enfants, chers paroissiens, depuis ce fameux tirage au sort dans la 
région de Jérusalem, je préfère écrire le mot « hasard » avec un D majuscule, 
que je place au début du mot. Amen. 
 
Bénédiction 
 
Pour la bénédiction, je vous ai réservé un dernier tirage au sort. Pendant la 
musique d’orgue, chacun est invité à venir tirer dans le sac la bénédiction qui 
lui est destinée. La bénédiction imprimée sur un billet est accompagnée d’un 
petit souvenir et d’une friandise destinée à mettre un peu de douceur sur 
notre vie. Bonne découverte de la bénédiction qui vous est adressée ! 


